
RENCONTRE AVEC 

b LES PRODUCTEURS DANOIS A AGROMEK 

La stratégie danoise : 
un développement orchestré 

Quand la crise des cours devient une crise de confiance, 
quand les normes environnementales et de bien-être 
animal se mettent en place, comment réagissent les 
producteurs danois, leaders incontestés de la production 
porcine européenne ? Réponses captées à chaud. 

'atmosph@re qui régiiait- 
i l  y a quelques semaines L au salon danois du porc, 

Agromek, ne laisse aucLin 
doute: Les élereiirs de porcs 
danois sont en pleine réfiexion 
car ils prtpareni: le dévelop- 
peinent des dix prochaines 
années. Ils veulent en effet dé- 
velopper leur production por- 
cine. ILes nouvelles lois envi- 
ronnenientales obligeant à 
posséder des terres les condui- 
sent a restructurer leurs éle- 
vages. Leur objectif est d'at- 
teindre 2 5  niillions de porcs 
en 2010, 

Une industrie rémunératrice 

,Au Danemark, le porc est 
une affaire qui niarche. La pro- 
duction a presque double en 
30 ansl et en 2001, dans une 
Europe en stagmtion, le chep- 
tel porcin a encore progressé 
de près de 6 %. Le cheptel tniie 
dariois se situe à un niveau 
iuste un peu inférieur à celui 
l e  la France. 

E Nurdivlland 100-300 

La production de viande de 
porc a progressé de + 46 % de- 
puis dix ans, et ce n'est pas 
fini puisque les prévisions da- 

noises indiquerit qu'elle pro- 
gressera encore de + 17 % sur 
la décennie encours pour frô- 
ler les 2 millions de tonnes en 

1. Pour ètre producteur de porc au Danemark. 
il faut pusseder suffisamment de terres en 
propre. te traitement du lisier peut permenre 
de produire plus. C'est dans ce contexie que 
les éleveurs opérent aujoudhui de 
profondes rehlcturations de leurs outils de 
produciion. 
2. Exposant les plans et photos de quelques 
uns des cent ateliers qu'ils ont récemment 
construits, lem Heden Larsen et Charlotte 
Neuert de Grakjaer Staldbyg sont optimistes : 
les projets de construction sont nombreux et 
de plus en plus gros. 

découpés. transformés et coni- 
mercialisés par la seule CO. 
opérarive Danish Crown.Avec 
20 millions de porcs par an, 
celle-ci est de très loin le plus 
gros ontil d'abattage-tmnsfor- 
mation européen iles premiers 
Français, Çocopa et Cooperl. 
sont à 3.5 et 3,1 millions de 
porcs). Danish Crown étant 
une coopératjve sous contrôle 
des é lewurs ,  une part des 
plus-values dégagées à l'ex- 
port revient vers les produc- 
teurs par le biais de << complé- 
ments de prix )> restitués en 
fin de campagne. C'est ainsi 
que les éleveurs obtiennent 
des prix souvent plus rému- 
nérateurs qu'ailleurs. De 
source officielle (Syndicat des 
agriculteurs danois), les éle- 
wurs ont touché sur les cam- 
pagnes 2000/2001 et 

?010. Cet engouement des Da- 
nois pour le porc tient à leur 
trac!itiiin de producteurs, à 
leur savoir-faire. et bien sûr a 
la b::nne réniunération qu'ils 
en !irent. Dans ce petit pays 
qui exporte près des deux tien 
de sa production agricole, le 
porcest moteur: il représente 
a l u i  seul 40 "8 des esporta- 

tions. En 2001, les Danois ont 
exporté pour 3,1 milliards 
d'euros de viande de porc, 
18 $6 de plus qu'en 2000. Ses 
trois principaux débouchés 
sont: le Japon i 2 7  % des ex- 
portations]. la Grande-Ure- 
tagne (22  ?A) et l'Allemagne 
(17~.Cen 'es tunsecre tpour  
personne que ces marchés, et 

le Japon tout paniculièrenient. 
sont très rémunérateurs. Les 
Danois >'sont d'autant plus 
forts qu'ils y sont implantés 
depuis longtemps et qu'ils les 
abordent non pas en ordre 
dispersé mais de façon mono 
lithique grâce à ïhy-per-concen 
tration de leurs outils d ' a d  
90 .:des porcs sont abattus, 

siu. 

Dans 10 ans, le nombre d'éleveurs de porcs aura diminué de moitié et les élevages seront 2 fois pls j grands. Les Danois ont compris que la nouvelle donne, qui leur permettra d'être là demain, se joue aujourd'hui. 
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2001/2002 respectn ement un 
prismoien de 1.54 '-^/kg car 
casse (10 O9 F\ et l 46 kg 

\isiteurs, beaucoup deleceurs, 
une dmbidnce s e r m e  et stu 
dieuse I I  est clzir que les ele, 

carcasse (9.60 F). Excellente veurs etaieiit ià pour préparet 
année, 2001 a perinis aux éle- des projets. ils ont deus défi: 
veürs de porcs de dégager un à relever: le bien-être et l'en~ 
revenu net moyen de  vironnement. Le plusdifficile, 
94000 euros, soit une rému- celui qui \'a leur coiiter le pius 
nérationde leur main-d'muvre cher. sera l'environnement. 
de  31 euros de l'heure Nousallonsenparler. 
(200 F/hl! Cenvironnement n'est pas 

Il va sans dire que 2002 ne quinzaine d'années. Le gou- 
sera pas une aussi bonne a n  I vernement a d'abord favorisé 
née. d C'est vrai, mais cela va \ le stockage du lisier, la cou- 
aller, nous assure-t-on chez ! verture des fosses et les 
i'équipementierdanois, Funki. 
Beaucoupdeleveursontconsu 
ridé Ieurslrumre financière. 
En ce moment: ils vendent au 
ovix d'équilibre, mais si on ne 
h c e n d  pas, cela ira. Alors, ils 
iontinuent dinvestiK un peu 
moins fort, mais ilscontinuent, 
4 vrai dire, on ne sait pas ce 
7ui va se passer, on attend la 

,Agromek a été révélateur, 
:out s'est bien passé: 82000 

Fin 8:4gromek pour voir */. 

32.~~Crnsgaiine~Maril003.0'?64 

Au.iourd'liui. esiinïe i o r k i l d  
Birkniose. conseiller au Centre 
danois de wlgarisation agri- 
cole, le pris de l'hectare s'évüge 
entre 1000ü et 30000 euros. !a 
moyenne eiant 1 5  000 euros 
(100000 FI. La pression sur  le 
foncier est cloiic considérable. 

'I'otit récemment. ka donne a 
de nouveau évolué avec une 
loi promiiiguée le 16 octobre 
2002 qui permet a ceux qui  
traitent leur lisier de benéfi- 
,cier de réductions de surfaces. 
d En clai% explique Flemming 
Klynder, président de Funki 
Manura qui vend un systCnie 
de  traitement total du iisier 
(voir page.. . i ,  si un <levage mpt 

pour les Danois. le traitement 
peut ëtre la clé d'un nouveau 
développement. i a  regleinen- 
tation ies y autorise. 
."A l'éventualité nouvelle de 
mettre en place un systcnie de 
traii?ment s'ajoiiie la néces- 
sité aujourd'hui pour les éle- 
veurs danois rie contrôler les 
émissions d'ammoniac et les 
odeurs. I)eu?< thèmes complé- 
mentaires qui ont  fait la 
i< une >, d'Agroniek. 
* ,, C0nfronfé.s à ces questions 
rrks nouvelles, les producteurs 
sont en position d'attente >>, 
constate Jacob Rasmussen, ex- 
pert en traitement du lisier au 
Comité National pour la Pro- 
duction Porcine. 

Un développement organise 
ii y avait donc à Agromek 

un intérêt considérable pour 
les systèmes de traitement du 
iisier. Cun d'entre eux, déve- 
loppé par la société Green 
Farm Energy a reçu le << Prix de 
l'Environnement Agromek 
2003 0 ,  remis par le ministre 
de l'Environnement Hans 
Christian Schmidt en per- 
sonne. Les contraintes envi- 
ronnementales (surfaces en 
propre, plans d'épandage. 
contrôle de i'ammoniac et des 
odeurs) sont en effet devenues 

l'une des composantes des 
projets. 

Des projets. i l  y en a. En 
2001, l es  éleveurs ont investi 
190 millions d'euros dans la 
construction de porcheries, et 
les projets se poicrsuivent si 
l'on en croit ce que disent les 
fournisseurs ivoir encadres). 
Sur le stand de Grakjaer Stald- 
byg, les éleveurs se pressaient. 
iLe plus important constriic~ 
teur de bâtiments danois 
construit bon an mal an 100 
porcheries par an. ~s\ Y0 %, i l  
construit du neuf. car ce n'est 
pas plus cher. La réglementa- 
tion qui impose iin piaforid de 
250  unités animales par éle- 
vage i250 truies iiaissetir~en~ 
grdisseiir) favorise en réalité 
la construction de grosses iiiii. 
tes en inultisite. Eneifet. (< 250 
truies et l'engraissement >, 

équivalent a (i i ü0  i n i i e s  en 
inaissage vente à 30 kg i>, o u  
a< 1 000 truies en naissage 
i'ente a 7 kg ». ,lelis IHedeii Lar; 
sen, chef de projet chez Grak- 
iaer Staldbyg confirme: << Ce 
qui nous a t  le plus souvent 
demanilé aujoiird'hui, c'est 
l'unité de 1 O00 truies. ,Vous en 
wons di jà  inscrit dix en chmi- 
tier cette a n d e .  B Et i l  ex- 

entre eux. L'un fait le naissage, 
un aurre ie port-sevruge et 
d'autres ïengraissement ». Au 
Danemark. aujourd'hui, le 
moindre chantier est au inini- 
mum de 200 ou 500 truies. 

Des conséquences 
prévisibles 

Les structures d'élevage 
sont donc en train de se mo- 
difier profondément. Ainsi, se- 
lon le Syndicat des agriculteurs 
danois, en 2010 la taille 
moyenne des élevages sera de 
330 truies, et on dénombrera 
750 élevages plus de  500 
truies (tableau 2 ) .  

Ces changements ne se fe- 
ront pas sans casse. Le nombre 
d'éleveurs de porcs qui a déja 
été divisé par deux en dix ans, 
sera à nouveau diW? par deux 

Certains produisent à moins de 1 £/kg 

80 %des élevages perdent de 

i'argent depuis i 8 mois, niais 
20Daen gagnentencore parce 
qu'iis sont capables de pro- 
duire a faible coût, a moins de 
1 eurolkilo 

tïuencrr les politiques e? de 
velopper des technologies de 
pointe Leur nouvel objectif 
est d'obtenir une N super- 
truie R capable de sevrer 40 
porcelets par an 

dans les dix prochaines an -  la politique environnemen- 
nées. A l'horizon 2010, il res- taie mise en place. ils pré- 
terû à peine 3 500 élevages voient que dans dix ans le 
naisseurs et 5 200 élevages fai- surplus d'azote. organique 
sant de ïengraissement. s e ra  ramené de  208000 

IL'augmeutation de  pro- tonnes * 145000 tonnes (- 
ductioii annoncée viendra 30 %). La meilleure utilisation 
moins de la progression du de l'azote du lisier se traduira, 
nombre de truies, qui ne de- affirment-ils, par une réduc- 
vralt pas croître de plus de tion des achats d'engrais mi- 
3 %. que de l'amélioration de néraux. Même chose pour le 
la prolificité. surplus de phosphore. L'aug- 

Les responsables insistent mentation de cheptel d'ici à 
enfin sur lesconsequencesde 2010 exigera des  surfaces 

TABLEAU 1 - UN tLEVAGE L& AU SOL LES ÈLEMENTS 

O Le< Lo"tralO1es 

DE LA R~GLEMENTATION 
- ... . . . . .. . . .. 

Surface d P  plan d'épaqdaqe 
devant $tic ooiiédée en prolire'. 

Nbie d'unité animales* par si!? 

O 120 25 % 
121-253 60 41~ 

251 et plus 100 % 

Tvoe de traitement ?educ!ion 

TABLEAU 2 - EVOLUTION D'ICI A 2010 DU NOMBRE D'$LEVAGE! 
NAISSEURS AU DANEMARK 
Taille délevage 1990 2000 2010 
1-99 truies 17633 4 101 aoo 

~ 350-499 truies 113 441 O00 

100-249 truies 2 3a4 2 107 600 
i 250.349 tuif6 260 716 650 

~ 500-749 truies 40 233 450 
15 95 300 I Pius de 750 truies 

I Nbre total d'élevage 10405 7 699 3400 
~ Taille moyenne (!iutcs) 44 140 328 

i 

d'épandage supplémentaires, 
Celles-ci passeront de 511 % à 

danoise ira-t-elle-? Pas forci 
ment bien au-delà des 25 mi 
lions de porcs annoncés.., 
moins que les étables ibeai 
coup moins rentabies) lai: 
sent la place aux porcherie' 
et que le traitement du l is i t  
se développe, ce qui n'est pa 
acquis. Ghislain Châtillo 
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..... u TRANGER 

QCARTE D E  V I S I T E  
Agromek 
Saion de i'eievage danois 
Lieu: Herning 
Fréquence: annuei 
60û exposants 
81688 visiteurs en 2002 
Prochaine edition: 
20-24 jawier 2004 

Les traitemearts 
<< homologuer x au 
Danemark sont 
I conservatifs u e t  
erientieiiement de 
nature phyrico- 
chimique. 

it 
Les 6 procédés qui font Darler d'eux 

t I I 
t'éleveur danois qui, en traitant, élimine au moins 70 YO de l'azote et du phosphore peut 
augmenter sa production de 50 9'0. Tour d'horizon des procédés qui fonctionnent au Danemark. 

omme annoncé, Le traitement 3-Cintérèt pour C ce sont les tech- est Vune des clés ie  t ra i tement  du 
noiogies environne- du développement iisier. 
nientaies qui ont été au Danemark. Mais Le concept 
l e  point d'attraction ici le lisier reste danois du traite. 
du salon danois du dabord un ment est celui de 
porc qiii dé. Traiter, c'est la << séparation >). 

Pour eux, il ne séparer pour rou le  du 21 a u  
mieux valoriser pas de de- 25 janvier 2003. De les éléments l'avis même des or - truire les éléments 

ganisateurs. e le cons t i tu t i f s  du 
nombre de visiteurs intéressés lisier, mais d'en faciliter la va- 

largement dzpassé les ot- lorisation en les séparant. Les 
t e n t a  ». procédés auxquels i ls  s'inté- 

Trois tendances se d é g a ~  ressent sont essentiellement 
gent en ce qui concerne I'eii- /< consenratifs 2. contrairement 
vironnement : à l'approche française qui pri- 

1-L'importance du raclage. v i lég ie les procédés jl des- 
Ce procédé très util isé en  tructifs ». 

bovins intéresse de ires près 
égaiement le secteur Dorcin. il Six procédés tres 

en vue prendra place dans ies blocs 
gestantes e n  condu i te  en 
groupe. 

2- La maitrise des odeurs et 
des émissions d'ammoniac. 

Elle est désormais inscrite 
dans le cahier des charges des 
bâtiments d'élevage. Nous y 
reviendrons. 

Le nombre de procédés de 
t ra i tement  du l is ier  d ispo-  
niblesau Danemarkest relati- 
vement  l im i t é  (14 d o n t  la  
moité de séparateurs). La pro- 
duction de biogaz s'est déve- 
loppée depuis quelques 
années. Sans comnter  

tres complexe; (déshydratationj. les 
traitements ont une obsgation de 
maitrise de l'azote et du phosphaie. 

quelques installations privées, 
une vingtaine de stations col- 
lectives traitant chacune jus- 
qu'à 200000 tonnes de lisier 
par an  sont en  fonct ionne- 
ment. Elles sont cependant 
considérées plus SOUS L'angle 
de la production d'énergie que 

sous celui du traitement du 
lisier. Les organismes de re- 
cherche et de vulgarisation 
danois o n t  recensé par  
ailleurs cinq ou six procédés 
qu'ils ont analysés et dont 
i ls  ont. chiffré les coûts ( t a  
bleaux 1 et 2). Ces procédés 
font tous appel à des tecli- 
niques physico-cliimiques. 
Leur potentiel est large puis- 
qu'ils vont de la simple fil- 
tratiori au traitement com- 
plet par déshydratation. 

Le procédé GreenFarmE- 
nergy qui produit du gaz mé- 
thane et des engrais à partir 
de lisier et autres déchets, 

s'est fait l'attraction du salon 
en  affirmant, chiffres à I'ap- 
pui, que le traitement peut rap 
porter. Le l i s ie r  sera-t - i l  le  
nouvel <<or noir w de l'élevage 
porcin? On a peine à l e  croire, 
même quand le ministre de 
l'Environnement, Hans Chris- 
tian Schmidt, remet à cette so- 
ciété le prix de I'environne- 
ment Agromek 2003 n. 

Chirlain Châtillon 

O GreenFarmEnergy: le lisier, c'est i'or noir 
Maquette de I'unité de + Principe * iS0 tdeP Lojrtrup installée par 

Unir(. de traitement coileclif pour GreenFarmEnergy au priw 
temps 2002. Elle produira cinq àdixexploitations. Elle pro- 

diiitdei'énergieéiect~queetdes - Investissement: 5,5 à 6 mil. 8.5miiiionsde kWh:anetr'an- 
nonce hyper-rentable. 

concentrats feniiisants (N. PI. 
+ Process A 3 étoiles Agromek 1) 
-cuisson sous pression en mi. 
lieualcaiin I'équiiibre financier la 8' année, le qui fancri 
--Stripping de l'azote bilan devenant ensuite positif. mois sur 

* Liquide épandable désodorisé ' Bilan ~ o n o m i q ~  

lions d ' e ~ o s .  
-La vaforisation des produits R-  
naux doit permettre un retour à 

+ Point fort 
Traitement du lisier à peu près 
complet (le potassium pourrait 
même étre éliminé?), permettant 

de 

u traitement total 
e 

+ Principe 
Après centrifugation, ie  lisier est 

sion Manura Compact n'extrait 

Evaporation avec echangeur 

-Capacitéde traitement 17: 
a 25000 t de lisier par an 

1 
finaux 

* Z %de concentre N 

de 

i00 

. 75 %d'eau distillée 
t Bilan économique 
Pour 20000 t;an, le coüt du tiai- 
tement Maniira 2000 sort à 
3,40 euros/mi (dont i ,i E d'in- 
vestissement, 1 ,O2 E de sépa- 
ration, et 0,78 € de mainte- 
nance. II tombe à2,55 euroslm' 
avec le Manura Compact 
(consommation: 18 kWm-). 
b Point fort 
Traitement total du lisier à partir 
d'un procédé thermodynamique 
(ni filtration, ni bioréacteur) ne 
laissant aucune pollution ni nui- 
sance. 

+ Commenta i res  de Flem 
ming Klynder, prés 
R Nousawns trois unftes 
tfannemenr aux Pa)s-&s et une 
au Danemark. AU Danemark, ou 
nous awns passé avec succes les 

officiels. il n'est pas certain 
que nous en vendrons beaucoup 
car les ewtgences de la nouvelle 



m EQUIPEMEMTS tiRANGER 

Leprocide 
NHdt pesen.e 
par Twnmy 
üredal repose sur 

Blocage de Izmmoniac et m ne- d'ammon ar ce rexteur 
brevete permet. 
tant d'injecter de ralhat on ab h ier  par incorpcra. 

rmdaciae sulfmque honeaxe porciieres ïacide suifurque 
, 3 elot es Agroniek 2003 . dans le lisier rwy. 

clé quaire fois 
par !ouf deph 

En aba ssant se p d  d. sier on les ponherier 
bloouP"arnmoniace~<-in~nin~ra- ? .  oe"\.JB;. u.P 

0 Straring : I'acification bloque 
l'ammoniac et  ouvre la voie 

Réamson de 36 :,desoardrs en 

Wiiera,~sa[.on de 3 mat'*r+ or. 

Apres séparai or. e 1' nar vi de 
Principe gan q"e 

98%duP. coûts 
f Prhcess -Acide: 0,275 Ciporc 
-Recyclage du lisier quatre fois -Traitement total: 1,75 E im '  d'H2a ,, beau 

-Aération e t  acidiflcation auto- 
par jour f Point fon ter& ef flous *"On8 

Les conséquences du procédé en 10 ~~o,,nr,,c .dnnMt 6 ~~ nnrr orn d'hui. nous pout l~ns  aiouter un . l - ._ ._LI"_. .">. .  L - I ~ c  I... Il: 

matiqoes termes de biert-être. de perfor- une ambiance tamisage Kemira) quié[iminr ia 
-Séparation ultérieure en option mances zootechniques et agro- dgns lees ba;imenrs, des pofces piu8gral;Llepaap;dei'azoteerdu 
f Bilan produits nomiques, et de possibilité de mo»isagressjjselmojnsrjecan. phosphore, et d'icipeu noosélj- 
Blocage de 80 %des émissions traitement ultérieur. nibgi;s,,,e. F ; ~ ~ ~  a,,oons conrrclé minerons ausi  /a porasse ». 

-- 

ent du biogaz. Cela fonctionne 
I r 0  bien techniquement. Écono 
on miquement. c'est rentable 

chez nous, trans- 
porter lisier n'est pas une so- 
lution parce qu'il y a du lisier 
partout et que personne n'en 
veut. La séparation du lisfer 
en différentes fractions ieié. 
ments fertilisants, matière 
organique, liquide) présente 
donc beaucoup d'int6rêt au 
plan de l'environnement, du 
transport e t  de la fertilisa- 
tion. 

Quel est I'inti5rêt financier 
de la séparation? 
f On peut appl iquer la 
phase l iquide sur les par- 
celles proches de ?élevage, 
tandis que la  matière orga- 
nique peut être épandue plus 
loin, voire exportée. Investir 
dans la séparation est aussi 
un moyen d'éviter d'avoir à 
acheter de ia terre. 

Croyezvous que les éle- 
veurs danois vont inves- 
tir dans le traiternent du 
lisier? 
p i e  traitement est en fait 
très difficile à vendre et j e  
doute qu'il y ait beaucoup 
dinstaliations à se mettre en 
place, car traiter est généra- 
lement coûteux; i l faut dis- 
poser d'au minimuri: 
IO000 mi de lisier par an. Et 
à suoposer qu'il se mette en 
place 100 installations de 

Socialement, cela supprime 
les odeurs. Mals pour 
épandre les effluents, les éle- 
veurs ont besoin de terres. 
Le biogaz ne permet pas de 
produire plus de porcs. 

Le système GreenFarmE- 
nergy semble ouvrir de 
nouvelles perspectives? 
f Le système paraît trés in- 
téressant si llon en croit les 
prévisions, mals on ne dis- 
pose que de budgets prévi- 
sionnels et on n'a pas vu les 

seule solution qui permette 
de mettre ies mesures envi- 
ronnementaies financière- 
ment et techniquement à la 
portée du pius grand 
nombre. 

Le système Manura 2000 
a confirmé ses résultats. 
Qu'en pensez-vous? 
C Je ne crois pas à son dé- 
veloppement car il e s t  trop 
coûteux. Les éleveurs n'ont 
pas les moyens de se mettre 
trop de coûts sur le dos car 
ils doivent être compétitifs 
pour vendre partout dans le 
monde. En matière de coiits. 
il ne faut pas aller trop loin. 



N, Pet K restent présents dans 
la phase iiquide 
Desodorisation 
t Point fort 
La simplicite et la compiemen- 

mduction et de trans 
merhane a la 

iisier dans un re- 

a rnatiere organique 

ment ie devel 

n Ce qbi  est 
présente cerre 
année a Agm- 
mek est très 
nouveau. alors 
les produc- 
teurs sont en 
Dosition d'at 

f ient un bon rapport Sei- 
vicejcoût 
-Le système Manura Com- 
pact c'est une solut ion a 
considerer, car pas trop grasse 
et pas trop chêre. 
- Le  système GreenFarmE- 
nerav il est très intéressant 

e côté, il faut re- sachant qu'il 
t très difficile ment qu'on 
faut recom- l'argent à 

1ABLfAU 1 - INMSTiSSEMENT EN EUROS POUR UN ELEVAGE 
DE 900 UNIT& ANIMALES (5wl TRUIES NE) 

lype de traitement Traitement Stockage Total 

Epandage O t61 000 161 Cl00 
S&paraiioa mobiie O 215000 2ljCiOC 
Sépsration fixe 80000 202000 282 O00 
Sep Tic Anrager 540W 215000 269000 
Manutech Eihberg 390000 175000 565000 

Manura 2000 funki 605000 135000 740000 
Manura Compact Funki 309000 215000 5:sooa 

Saurre: <:omit& National Prodxiion Poiiini 

Green Energyfarm: 5 380000 euros pour unerapacité detraitement 
annuelle de 25 O00 tonnes de iirier 

TABLEAU 2 - COOTS DE TRAITEMENT EN EUROS PAR TONNE 
DE LfSiER (TOUS FRAIS INCLUS) 

250 Sw) 1 a00 

0.7 0.4 0.3 
~ Epandage 4 50 km 1,5 0.8 0.3 
1 Separation mobile 4.4 3.4 2,7 
~ 54paration fixe 4.4 2.3 1.: 
i Sep Tet Anrager 4.4 2,7 2 2  i Manutech Echberg 10.3 6.2 4 0  

1 Manura 2000 Funki 21.3 103 5.5 
Manura Compact Funki 12.3 5,7 3.8 

l NH4 + Staring 0.8 
j Green Farm Energy - 6.2 

Source: ComitP NatioMi Pluducnon P m i n i  

Le Smelox mobile est ogérationnel 
I 

Un an après son lancement, le Smelox mobile arrive dans les fermes. Sa cible: les élevages 
ayant de faibles excédents de lisier à traiter, entre 500 et 3000 m3 par an. 

'"L, e 5melo.x mohiie infi- 
esse les élevages 

contraints de tmirer 1nai.s ne 
pouvant s'iyuiper individuel- 
iemenr >> expl ique Laurent 
For t in ,  responsable d'APV 
Compost. A ce jour, 3 unités 
fixes et 3 unités mobiles ii en 
Belgique, 2 en Bretagne) ont 
é t é  vendues. Six autres 
contralç en prestation mobile 
sont engagés. 

<<Notre objectifest de com- 
mercialiser le Smelox mobile 
ou fDie Li des groupes d'éleveurs 
icoopiratives, fabricun ts d'di- 
mrntsi, des €7X ou des Cuma. 
Dans de nombreux cas, il est 
moins onéreux de déplacer lu 
machine que le lisier ajoute 
Laurent  For t in .  E t  de c i ter  

@CARTE DE V I S I T E  
APV Comoost 
Socteté basée a Saint-Renan 
(291 
6 Smeiox commercialises 
(3 fixes, 3 mobiles) 
30 stations de compostage 
lsater en fonctionnement 
Compofertil: filière de vaiori- 
sation des coproduits (autori- 
sation 2170) 
Actionnaires: Viaporc, PBO, 
Prestor, LT, Unicopa. K A .  

l'exemple de la Cecab (56) qui 
s'est équipée pour un démar- 
rage de la prestation en avril. 

Les performances du 
Smeiox: 85 ?A d'azote abattu 
par combustion catalytique e l  
75  9; de phosphore piégé par 
centrifugation. Ces taux res- 

Le premier châssis accwiiie une centri- 
fugeuse Pieraiisi (3W touWminute). tent bien modulables en 
un broyeur a couteaux en tete pour 
ao,,pe< tolrtcarpsindérnable,une fonction des objectifs de trai- 
cuvede 10m'@artiebarseduchèssis) tement. 
qui repit reiiiuent traité et fait ie 
tampon pour ïaiimentation du 
Smelox, puis un groupe électrogène 
d+ 1M KVA 

Engagement d A P V  Compost 
-aire stabilisée de 1 O0 m> pour accueillir -garantir la prestation seion le degré d'épura. 

fion désire : les deux modules : 
-lisier homogénéisé en téte, prét à être traité ; -évacuer les copmduits solides : 
-arrivée d'eau (pour la mise en charge au dis. -fournir la maindœuvre et ie suivi ; 

-fournir I'énergie (prix: i O U m l ,  8€/m3 si l'ele 
-&le téléphonique ( a l m e s  et sui* a distance): veur la fournit) ; - stockagede ?effluent traite en fosse ou lagune. - feurnir a l'administration les justificatcfs (rra- 

Deux unités sur châssis 
Le matériel est acheminé 

sur l'exploitation à l'aide de 
deux châssis montés sur  
vérins hydrauliques: le pre 
mier pour la  mise en ligne de 
l a  centrifugeuse, le second 
pou r  l e  b rû leur  Smelox. Le 
nombre d'interventions par 
s i te et pa r  a n  dépend du 
volume a traiter. U n  volume 
de 5ûû m3 nécessite une seule 
intervention par an. avec une 
durée de traitement d'une se- 
maine sur site. Pour un volume 

A 



La phare liquide issue du piemer module est envoyee vers le deuxieme 
chEssis. Trois réacteurs assurent le rnipping de ïazote avant la combustion 
catalytique d e l  ammoniac. A noter. au centre. lechangeur de chaleur le$ 
calories capteer sont reutiliiees pour rtripper ïazote. 

O00 m3, i l  faut compter 
inter\ eWrins par an i.e 

eme fonctionne jour et 
e t  la capacite de  traite 
t peut allei jusqu'a 
'{heure (entre 75 e t  

/jour) A noter qu'il est 
le de  choisir unique 

nt l'option centrifugation 

ie et main-d'œuvre 

R Lu gestion des deux mo 
lesestautonome ,, explique 
n é  Cayuela, ingenieur res 
nsable Smelox. en  men 

ant notamment l'arrêt au 
oque en  cas de trop plein 

tawent Fortm. responsable APV 
Compost: u le Smeioxestun 
pmcedê destrucrif, compaa, modu- 
lubie. C'est le seulprocédé 
physico-chimique qui n'milise pas 
d'adjuwmt. Pour 10 8lm: naus 
apportons une solution globale 
fournissuntia mochine, la main- 
d'œuvre, l'énergie et une i iWe  
pour les copmduib Y. 

et la tenipOrisation permettant 
la mise en route automatique 
des pompes, du broyeur ... 

.APL' Compost se charge de 
fournir l'énergie nécessaire. 
Intégré sur le premier châssis, 
un groupe électrogène de 150 
KVA (cuve à gas-oil de  3 800 
litres) alimente les deux mo- 
dules. II est bien sûr possible 
d'utiliser l'énergie électrique 

disponible sur l'élevage A 
conditiori qu'elle soit suffi- 
sante ... Même si le système 
s'adapte au type de lisier en- 
trant grâce a un rotovariateur 
qui equipe la centrifugeuse, 
K il est importanld;7voir un ap- 
provisionnement r4gulier et un 
iisiev hornogfne insiste Kewé 
Cayuela. Une présence est né- 
cessaire au démarrage mais là 
encore, c'est APV Compost qui 
fournit la main-d'euvre. e Un 
responsable se chauge spécifi- 
quement du fonctionnement I ,  

indique Laurent Fortin. La so- 
ciété assure aussi un suivi à 
distance par une connexion té- 
léphone. II faut prévoir une 
demi-journée pour la miseen 
place et la mise en chauffe de 
la centrifugeuse et du Smelox, 
puis une demi-journée pour le 
nettoyage en fin de prestation 
(un nettoyeur haute-pression 
est intégré au système). L'ef. 
fluent traité est généralement 

APV Compost se 
charge de la reprise du 
compost via ra filière 
de valorisation 
Compofertil. 
Sur ïexploitation, 
ïéieveur n'a plus 
qu'un seul coproduit 
à gérer, i'effluent 
traité. 

remis en fosse, wü 
en !agune s'il n'y a 
pas de stockage dis- 
ponible sur l'es- 
ploitation. I I  s'agit 
d'un effluent traité. 
désodorisé et hy- 
giénisé, à épandre à 
la tonne ou par irri- 
gütion. 

Reprise 
des coproduits 

APV Compost assure la re- 
prise des  refus solides via 
Compofert.il. sa filière de va- 
lorisation agronomique des 
composts et coproduits de 
traitement. ,<,Notre démai-cile 
est de transformt?r les copro- 
duits en engrais et amende- 
ments organiques narmalisds 
et d'en ussurer la commercia- 
lisation >> rappelle Laurent 
Fortin. Actuellement en 
construction à Plougar (29). 
l'usine fabriquera chaque 
année 50000 tonnes d'engrais 
et d'amendements a partir des 
composts issus du Smelox et 
des stations lsater. et de de- 
chets verts. 

Dernier point à souligner, 
la souplesse du traitement 
mobile sur le plan adniinis- 
tratif (pas d'enquête publique 
et pas de CDH!. Cette solution 
est donc opérationnelle très 
rapidement. 

C. Giiot 

0,M centime dteuro par kilo de carcasse 
F2empfepouiuaélevagedefMOulerNE 

Pmdu~ion d'mte: I 1 150 kg 
Piadunionde phosphoie SooOkg 
Plafond d'éputdags 40 ha 
ÉxcWwk: 4 4 ~ k g d ' a ~ t e . 4 ~ M I i < g p p h D s p h 0 ~  
A i m e r :  5235kgt1 WW)m)de 1iaerd'engraissenient)t) 
l~enenüon5melox: 2 rmuneiparan 

YdURS pIM1UII. 2 800 ne 

RertsgsnSfd>elefhorprahMtRlch<rart 
f L l % m > t w h O . M C k 9 ~ ~  
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